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En ce début de XXIème siècle, le Sport est, de loin, ce qui divertit (et fédère en
apparence peut-être) le plus les citoyens. Certes, on pourrait citer bien sûr la musique,
les séries et divertissements télés, la littérature, et bien d’autres activités culturelles, mais
le Sport semble rester le vecteur universel par excellence d’appartenance et d’unification
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des individus autour d’une identité et d’une communauté partagées. Cela est bien
entendu une opinion à débattre, mais on ne peut contester la place qu’occupe le Sport
aujourd’hui, dans les pays occidentaux notamment. On en trouve partout, tout le temps,
pour tous les goûts et tous les âges, le Sport est présent dans tous les pays (ou presque)
à travers tous les types de médias (télévision, radio, internet, sans oublier les journaux),
certaines chaînes de télévision se consacrant uniquement au Sport comme L’Équipe 21
ou Bein Sport par exemple. Le peuple est donc inondé pour ne pas dire biberonné, qu’il
le veuille ou non, au Sport. En plus des championnats respectifs de chaque sport dans
chaque pays, ont lieu à intervalle régulier, tous les 4 ans, les Grandes compétitions
planétaires qui célèbrent périodiquement un sport ou plusieurs à la fois, comme la
poursuite d’un rite immuable et éternel qui entretient une fièvre qui permet d’oublier tout
le reste. On peut citer parmi les plus connues : la Coupe du Monde de Football (4
semaines), l’Euro de Football (4 semaines), les Jeux Olympiques d’été (2 semaines)
et d’hiver (2 semaines), le Tour de France (3 semaines), la Coupe du Monde de
Rugby (5 semaines), etc.. Chaque année, et à chaque saison, le Sport occupe les
informations, s’empare de la vie du plus grand nombre et relègue au second plan les
affaires du monde.

Du temps de l’Empire Romain, {-27 ; +496}, l’axiome « du Pain et des Jeux » est resté
pour illustrer les manœuvres des élites romaines pour soumettre le reste de la population
et en particulier la populace, autrement dit le bas peuple (classe défavorisée de la
population, cf. Larousse) : les jeux du cirque faisaient partie intégrante de la vie de la cité
afin de divertir et donc de contenter les gens dans le but de détourner leurs velléités de
soulèvement et de révolte contre le pouvoir en place. En donnant également du pain à la
population, le pouvoir maintenait le peuple sous contrôle et s’achetait ainsi la paix
sociale.

Le temps n’a pas effacé cet habile procédé car, de nos jours, le Sport est désormais un
élément particulièrement important participant au divertissement des peuples pour mieux
les éloigner des enjeux politiques. Les résultats sportifs passent régulièrement aux
différents journaux d’information et remplacent l’actualité brûlante et moins captivante
comparativement. Les évènements sportifs sont donc devenus des évènements
politiques en soi qui servent les intérêts des dirigeants, ceux-ci bénéficiant d’une paix
sociale, certainement relative, lors de laquelle les citoyens perdent leur capacité ou sont
moins enclins à défendre leurs intérêts et à protester. Lorsque les mécontentements sont
atténués et lorsque les cœurs trouvent quelque apaisement dans ces distractions
massives, des abus ou des injustices sont commis discrètement. Les peuples sont
continuellement mis sous hypnose par les compétitions sportives dans le sens où ils ne
se préoccupent plus des choses fondamentales qui régissent leur vie : les citoyens sont
alors moins à même de retenir les lois votées et les traités signés et sont moins au
courant de ce que font leurs élus. Le terme « sous hypnose » n’est ici pas exagéré : en
effet, nous sous-estimons l’emprise du Sport sur notre vie personnelle et donc sur notre
comportement à l’égard des autres et de la société au sens large (cela fera l’objet d’un
prochain article pour approfondir le sujet). Même si le Sport est indépendant de la
Politique, cette dernière veut y entrer pour s’afficher et tirer la couverture à elle ; la
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présence d’Emmanuel MACRON en demi-finale et finale de Coupe du monde de Football
2018 en Russie n’est donc pas anodine, surtout lorsqu’il se rend dans les vestiaires des
joueurs pour faire des selfies qui circulent largement sur les réseaux sociaux. Il convient
de ne pas être naïf face à cela. La Politique est aussi affaire d’image et le Sport est un
moyen très efficace de redorer son blason et de conquérir quelques points de popularité
auprès du peuple.

Cela n’est donc pas nouveau. Pendant qu’une grande partie du peuple s’intéresse aux
grandes messes sportives, le monde évolue sans son avis. Car la clé de l’ignorance
des peuples réside dans le divertissement de ceux-ci : divertir les citoyens, c’est les
détourner de la réalité en attirant leur attention ailleurs pour mieux éviter les éventuels
mécontentements, etc. Cet état de détournement de l’attention dure presque toute
l’année à travers les divers championnats (environ 10 mois par an). Bien entendu, tous
les citoyens ne se font pas endormir par le sport ; une partie des citoyens adopte une
attitude modérée vis-à-vis des événements sportifs diffusés en masse et, ainsi, garde sa
capacité de réflexion et son esprit éclairé indispensables à l’application objective et
réfléchie de son devoir politique de citoyen.

On notera que quelques sports seulement, et le Football avant tout, dominent la scène
sportive et écrasent les autres ; le nier serait être de mauvaise foi. Dans le système
libéral actuel dans lequel le Sport s’inscrit, il est un produit comme les autres, les médias
choisissent alors ceux qui sont les plus vendeurs ; il n’est donc pas aberrant ni absurde
de trouver davantage de Football, Rugby, Tennis ou Cyclisme à la télévision que
d’Équitation, d’Aviron ou encore de Canoé à la télévision nationale, disciplines pourtant
pourvoyeuses de médailles aux Jeux Olympiques de Rio pour la France (soit 4 médailles
d’Or, 2 Argent, 2 Bronze). Ces faits étayent et confirment l’idée que le Sport est un outil
influent au service des puissants leur permettant de distraire les citoyens. C’est pourquoi,
les sports populaires sont retenus au détriment des Autres qui mériteraient, sans doute,
plus de considération respectueuse car ils véhiculent une autre manière de faire du sport
et nous montre la diversité de l’effort physique. En ce sens, une hiérarchisation des
sports s’effectue insidieusement mais efficacement : il y a des sports dits majeurs et
d’autres mineurs (comme les candidats aux élections présidentielles soit dit en passant)
aux yeux des médias, notamment les médias dominant sur le créneau du Sport. On peut
se demander si RMC et L’Équipe 21 font correctement leur travail en donnant au Football
beaucoup plus de temps d’antenne qu’aux autres réunis en moyenne chaque année.
Bien entendu, cet article n’avance pas le fait qu’il n’y a que du Football dans ces médias,
on trouvera quelquefois, ponctuellement, les autres sports mais l’égalité ne semble pas
respectée. « Oui, mais c’est normal, le Football est le plus joué, il est donc normal qu’il
soit le plus diffusé ! » répondrait-on. C’est argument est quelque peu spécieux car, si un
sport est très médiatisé il paraît normal que sa notoriété lui permette de continuer ainsi en
empêchant les autres de se développer.

CONCLUSION
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Il ne faut pas se méprendre sur l’intention de cet article : il ne s’agit pas de jeter
l’opprobre sur le Sport et ce n’est pas une critique négative du Sport en soi. Le problème
n’est pas le Sport mais bien l’usage et la pratique que l’on en fait. L’article souhaite
apporter une réflexion sur les écueils potentiels générés par une attention portée
uniquement sur le Sport qui empêche ainsi de rester vigilant et éveillé au monde qui nous
entoure. Il ne faut pas oublier qu’il est un moyen de garder les peuples asservis et aliénés
qui, alors, continuent de se soumettre à un système auquel ils participent mais qui les
domine.







